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Introduction



Au commencement il y a des cercles dans 
lesquels vous vous retrouvez et de ces cercles 
émanent des sons inédits qui se forment et 
éduquent votre oreille à un monde à découvrir. 
Votre corps se déplace et vous en percevez ses 
mouvements, votre bouche découvre des goûts, 
étranges signatures que la nature nous offre 
et qui participent à votre vulnérabilité. Mangez 
moi… Votre cheminement continue et la lumière 
naît, éblouissante et avec elle la persistance 
qu’elle laisse sur vos rétines. Le monde se 
découvre, des odeurs flottent avant même 
qu’on en découvre la source, vous ressentez des 
textures qui se devinent avant même que vous 
en effleuriez les surfaces. Tout se mêle dans un 
entrelac permanent, la porosité des sens dans 
l’espace et dans le temps invite à tout reprendre 
du début.

Le titre de cette exposition est extrait de la 
pièce Fin de partie, écrite en français par 
Samuel Beckett en 1957. Il y remet en cause 
les principes du théâtre classique en présentant 
un récit sans péripéties, des personnages 
sans histoire et un lieu sans repères. Malgré 
ce vide absurde, la seule condition humaine 
des personnages suffit à créer un moment 
d’existence, où tout est possible.

Ce projet multisensoriel aborde l’humain 
comme outil d’expérience et traceur des 
possibles. À la perception de nos cinq sens 
externes, l’ouïe, le goût, la vue, l’odorat et le 



toucher – notamment définis par Aristote 
comme la capacité à détecter une information 
sur notre environnement –, la science ajoute 
depuis  une vingtaine d’années quatre sens 
internes. Deux d’entre eux, la proprioception et 
l’équilibrioception, nous permettent de situer 
nos propres membres et l’équilibre général 
du corps, notamment lorsqu’il se met en 
mouvement. Les deux autres, la thermoception 
et la nociception, nous invitent à nous adapter 
à notre environnement par la détection de la 
température et des douleurs, informations 
essentielles dans la mesure de notre 
vulnérabilité à ce qui nous entoure.

Les acteurs de cette exposition sont issus de 
disciplines variées. Ils révèlent leur propre 
interprétation de ces sens en se donnant 
pour règle de ne pas s’arrêter à un médium 
spécifique : ils sont designer lumière, 
artiste sonore ou visuel, plasticien, danseur, 
créateur textile, designer et botaniste… Leurs 
expérimentations se complètent dans un 
continuum organique, fidèle d’une part à la 
synesthésie ou correspondance des sens dans le 
corps et d’autre part à la porosité du corps lui-
même à notre monde. Ces huit créateurs pour 
neuf sens nous invitent à questionner notre 
nature d’être humain, nos forces, nos faiblesses 
et notre capacité à ressentir notre monde.



Protokolle
im Sand 
Reto Pulfer (CHE), 2015

L’artiste suisse Reto Pulfer 
travaille à partir de systèmes 
linguistiques élaborés selon la méthode de la 
mnémonique, soit celle de la mémoire. Il crée 
ses installations essentiellement à partir de 
matériaux de récupération, notamment des 
tissus et des papiers sur lesquels il peint ou 
dessine avant de les disposer de manière à 
questionner la géographie du lieu. 

C’est dans une démarche similaire que 
s’inscrit son œuvre sonore Protokolle im Sand 
(Protocole dans le sable en français). Elle 
mêle des descriptions issues de la lecture des 
constats d’état d’œuvres dans une exposition 
en cours de démontage, d’objets composant 
ces œuvres et de leurs emballages. Des 
conversations fortuites et des improvisations 
musicales autour de Gina, héroïne du roman 
post-apocalyptique écrit par l’artiste.

Œuvre de la collection Frac-Artothèque 
Nouvelle-Aquitaine, Limoges (France)

L’OUÏE



Athanor
Jeanne Vicérial
& Julia Cima (FRA)

L’artiste chercheuse Jeanne 
Vicérial et la danseuse 
fasciathérapeute Julia Cima 
évoquent le mouvement du 
corps, son équilibre et son articulation, à travers 
la conception automatique d’une sculpture 
vestimentaire tout au long de l’exposition.

Un premier espace représente l’antichambre 
du tisserand où sont stockés les bobines de fil 
noires et quelques objets, dans une atmosphère 
feutrée et calme propre au travail du textile.

Dans le deuxième espace, un robot collaboratif 
(cobot) tricotisse une sculpture sur un 
mannequin en rotation sur lui-même. C’est un 
corps, une présence qui se crée, son épiderme, 
ses muscles et les articulations qui les lient. 
L’avancée du fil sur le squelette blanc répond 
aux mouvements de la danseuse qui vient 
dialoguer avec ce tissu organique, à l’occasion 
de ses rituels.

Le robot tel un membre, la présence tel un tissu, 
les traces telles un souvenir du mouvement, tous 
racontent cette douce sensation de se situer soi-
même, de chercher l’équilibre, de faire corps.

LE MOU-
VEMENT



Eau
succulente
Julie C. Fortier (CAN)

L’artiste Julie C. Fortier aborde
le goût en revisitant la
traditionnelle « eau de Cologne »
qui à l’origine avait un usage
gustatif et médicinal autant que cosmétique.

Sur une longue table dont l’irrégularité et 
l’enroulement évoquent une langue, l’un des 
organes les plus puissants du corps humain, 
sont proposés différents aliments associés à des 
parfums contenus dans des bols en porcelaine. 

Cette expérience propose de délocaliser le goût 
dans le nez : humez, flairez doucement le parfum 
dans le bol en même temps que vous mastiquez 
lentement son aliment associé. Comme un 
condiment, le parfum rehausse et agrémente les 
comestibles.

Bonne dégustation !

LE GOÛT



Vegetasia : 
l’intime des 
plantes 
Marc Jeanson &
Atelier Marietalexandre (FRA)

Le botaniste Marc Jeanson 
et les designers de l’Atelier Marietalexandre 
réinventent la serre horticole sous la forme 
d’un laboratoire révélateur de la vulnérabilité 
du vivant.

À travers différents dispositifs alliant espèces 
végétales et créations artisanales, en verre 
et en céramique imprimées en 3D, le visiteur 
appréhende les phénomènes de phototropisme 
(réaction à la lumière), de gravitropisme 
(résistance à la gravité), d’évapotranspiration 
(cycle de l’eau), de thigmotropisme (réaction 
au toucher) ou encore de carnivorie 
(consommation d’autres espèces).

Tant à l’échelle humaine, avec vos propres 
yeux, qu’à l’échelle microscopique, grâce à des 
écrans, vous découvrez les mécanismes de 
défense du monde végétal par rapport à son 
environnement climatique ou matériel, pour 
compenser son apparente fragilité.

LA VULNÉ-
RABILITÉ



Lux
ephemera 
Odile Soudant (FRA)

La vue est le résultat de la 
lumière frappant la rétine. Odile 
Soudant, artiste plasticienne, propose comme 
point de départ l’éblouissement. Une expérience 
passive du voir sans qu’il n’y ait rien à regarder.

Cet éblouissement permet au cerveau de créer 
des images sur la rétine, formes lumineuses 
appelées « phosphènes » (du grec phos, lumière 
et phanein, montrer). Immergé dans un noir 
total, le visiteur devient actif dans ce temps 
d’interprétation de la lumière, propre à chacun.

24 phosphènes projetés se succèdent chaque 
heure dans le couloir, racontant la variation des 
émotions au cours d’une journée et d’une nuit. 
Après votre passage dans le noir, vous confrontez 
vos propres images avec celles de l’artiste.

Une série de NFT (Non Fongible Token, œuvre 
d’art numérique unique) est éditée à partir des 
phosphènes projetés et proposée en marge de 
l’exposition. L’expérience se projette ainsi dans un 
espace virtuel, une temporalité du souvenir et de 
la mémoire personnelle.

LA VUE



Que salive
l’horizon 
Julie C. Fortier (CAN)

Julie C. Fortier, déjà à l’origine
de la synesthésie entre goût
et odorat, aborde ici l’olfaction
comme perception mystérieuse.

Sous la forme d’un grand tapis, entièrement 
confectionné à la main selon la technique du 
tuftage, l’artiste cartographie un territoire 
parsemé de lignes incertaines, à la manière de 
rivières rouges, et de zones en camaïeu de verts 
et de bruns, évoquant un relief imaginaire. Ce 
territoire cache en son cœur des sculptures de 
verre, tels des trésors ou des perles de rosée.

La création de ce tapis, une première pour 
l’artiste, est née de la volonté de trouver la 
forme idéale à la dispersion d’un parfum 
dans l’espace. À travers trois grandes 
notes vaporisées sur le tapis, ces odeurs se 
découvriront en totalité en s’y allongeant.

notes de tête	 Notes aromatiques fraîches
notes de cœur	 Notes beurées de brioche, 
			   miellées et épicées, de 
			   coeur de fleur jaune
notes de fond	 Notes de bois de chêne

L’ODORAT



Intrarubeus 
Rhizosphere
Rachel Marks (USA)

L’artiste Rachel Marks 
expérimente le papier dans des 
installations monumentales ou 
en de fragiles objets.

Elle invoque ici les secrets d’un arbre qui 
aurait à nous raconter son histoire. Rouges et 
entrelacées comme les veines d’un corps, ses 
racines envahissent la pièce et se déclinent en 
de fins vaisseaux comme en solides racines. 
Cet arbre, dont on ne sait où il commence ni où 
il se termine, se laisse approcher par le toucher 
et contrarie par sa douceur notre perception 
de sa surface. Comme un écho au jardin de la 
Fondation que l’on aperçoit à travers la vitre 
rouge, cette nature sensuelle envahit l’espace. 

Au centre d’un tronc imaginaire, dont le 2e 
espace représente la tranche, est plantée une 
barre de pole dance sur laquelle une silhouette 
danse, tourne, monte et descend.

L’artiste questionne la relation entre l’humanité 
et la nature. Elle invite à prendre conscience de 
son corps, à éprouver cette symbiose dont elle 
a elle-même fait l’expérience lors d’une balade 
en forêt où elle est devenue papillon.

o o

LE
TOUCHER
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Du 7 avril au 6 novembre 2022
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Jeudi - samedi : 14h-20h
Dimanche : 11h-17h

Visites racontées le mercredi : 11h et 16h30 (7€)
Horaires susceptibles d’être modifiés.
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